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LA NOUVELLE AVANCE BRITANNIQUE SUR L’ANCRE
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L E  G E N E R A L  GOUGH QUI COMMANDE S U R  L ’A N CRE
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CONVOI D E  M A T É R IE L  PO U R L E S  TRAN CH ÉES PO U SSE P A R  D ES SO LDATS A N G LA IS  
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A B R I A LLEM A N D  A  P Y S LE  SA R S, P R È S  M IRAUM ONT

L E  V IL L A G E  D E PETIT-M IRAUM ONT, E N L E V E  P A R  LE S A N G LA IS

L ’enlèvement de Petit-Miraumont est le plus beau succès remporté par les troupes britan­
niques depuis le début de l’offensive du général Gough sur les bords de l’Ancre. Le terrain 
conquis au sud de la  petite rivière par nos alliés s’ étend sur une largeiu  de 1.600 mètres.

UNE P IÈ C E  A N G LA ISE  D E GROS C A L IB R E  SU R  L'AN CRE

Install'és solidement dans Petit-Miraumont, ils menacent maintenant très sérieusement 
Miraumont et Pys. A u  nord de l ’Ancre l’avance s’est effectuée Surun front de 2.400 mètres. 
Depuis plusieurs jours la  préparation d ’artillerie du général Gough était formidable.

Ayuntamiento de Madrid
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LES SUCCES A N G LA IS L E  T O R P IL L A G E  D E S  V A P E U R S  H O L L A N D A IS

m lAKCRE COÜP DE TRAITRISE ET PRflïOCATION
l e u r  s 'gn ification  e t leu rs  co::séquences

NOS ALLIÉS ONT OCCUPÉ HIER 
LE VILLAGE DE SERRE

Au nord de l'Ancre, les Anglais ont 
confinue à presser l’ennemi qui leur a 
abandonné, dans sa retraite, de nouvel­
les et importantes positions, notamment 
le v illage de Serre.

Lors du succès remporté il y  a exacte­
ment huit jours par nos alliés britanni­
ques sur les deux rives de l’Ancre, vers 
Miraumont, nous faisions remarquer que 
ce  village et celui de Puisieux, un peu 
plus au hord, peuvent être considérés 
comme deux forteresses qui couvrent, à 
quatre kilomètres de distance, le village 
d’Ach icl, point sensible de la voie ferrée 
lie Bapaume à Boisleux, qui dessert le 
front ennemi au sud d ’Arras.

L e  village de M iraumont a lui-même 
pour ouvrage avancé le hameau du Pe- 
tit-M iraumont, qui lui fait face sur la 
rive gauche de la  riv iere ; le  hameau de 
Serre, à deux kilomotres au sud-est de 
Puisieux, a le même rôle. Les .Anglais 
se sont emparés h ier du prem ier de ces 
ouvrages et aujourd'hui du second : 
le hameau do Serre. Te lle  est la signi­
fication de leur nouvelle avance : 
on voit qu ’elle se rattache à un dessein 
préconçu qui s’exécute avec rigueur. Il 
su ffit d'un coup d’œil sur la carte poar 
reconnaître que le saillant des lignes 
allemandes entre l ’Ancre et Arras, pro­
gressivement rongé à sa base et menacé 
dans ses communications, devient do 
plus en plus d iffic ile à maintenir.

Les A llem ands ont mené erand bruit 
autour de leurs récentes atlaA3ues sur la 
rive sauche de la Meuse, à la cote 304, 
et en Champaane, au sud de Ripont. Ce 
n 'étaient pourtant là que des actions lo­
cales. dont le succès, môme s’il eût été 
complet,me pouvait se développer, parce 
au 'il ne procurait à l ’ennemi aucun point 
d'appui pour des opérations ultérieures. 
Celui de nos alliés vaut non seulement 
par le  gain imm édiat de terrain, mais 
par les consénuences futures.

Te lle  est, illustrée par un nouvel exem­
ple. plus heureux encnro pour nou.s mie 
les précédents, la  différence des deux 
méthodes ; celle des Allemands et la  nô­
tre, qui est aussi celle de nos alliés.

Tean VILLARS.

L'opinion néerlandaise est profondément indignée

L 'A llem agne convient que, sur les huit 
navires hollandais coulés, sept l’ auraient 
été par scs submersibles. Ne chicanons 
pas sur le huilicme, dont elle attribue la 
perte à une m ine. Ne chicanons pas sur 
les chifîres. I ! reste, d'après les explica- 
lions allemandes elles-mêmes, que les 
armateurs hollandais ont eu tort de se 
fier à la clause de «  sécurité relative », 
>ur la foi de laquelle ils avaient fait pren­
dre le large à leurs bâtiments.

Il y a là un avertissement général, éga­
lement valable pour tous les neutres qui 
sont déjà entrés ou qui seraient tentés 
d'entrer en négociations avec l’.AIlema- 
gne sur la question de la  guerre sous- 
marine et de rechercher un traitement 
spécial, des concessions ou un compro­
mis. On sait comment l ’Espagne a été 
surprise au m ilieu de pourparlers de ce 
genre par l ’alTaire de Carthagene, qu’elle 
semble d'ailleurs déterminée à pousser 
jusqu'au bout. La mésaventure de la 
Htrilande' n'est pas moins instructive.

Là Hollande négociait de Ixmne fo i 
avec l ’A llem agne depuis la déclaration 
du blocus sous-marin. E lle s'est imaginée 
que l'Al'.emavne était également loyale 
et ne laisserai! pas torpiller des navires 
au sujet desquels des tractations répé­
tées (avouées par la  note allemande) 
avaient eu lieu. Le départ de ces navires 
était annoncé, le signalement en était 
donné avec la dernière précision. Ils 
voyageaient tous feux allumés : il n’y  a 
donc pas eu erreur de la  part de l’assail­
lant. I l  a visé le convoi, dont le trajet 
et la composition lui étaient connus, 
comme une véritable cible.

Les Allemands ont azi avec cynisme. 
Les Hollandais avec candeur. Ils ont 
donné dans un piège : la leçon ne sera 
pas perdue pour tout le monde. •— S. B.

LES E X PL IC A T IO N S  A LLE M A N D E S
Bnnvi, 25 févTier. — Au sujet du torpillage des 

vapoure hollandais, le Bouvernwneni allemand 
a fait la communication offloiellc suivante :

I' Des dépêches de Hollande annoncent 
que le 22 février, à cinq heures de l'après- 
niidi, plusieurs navires hollandais, venant

Le M us-m arin t'ap)irocha alors de chcqae 
'•(ipeuT et ordonna a iir dqi'ipaqes d 'rn ire r  
dans les emàfircalions. Il tn ir  doann cinq 
’iiiniiti's, vohtiinl les conter parce qve 1rs 
cnpenrs se ’.ronvaieni dans les eaux anqlai-

E X E M E T Ê S  E T  R É F O R M É S

LE S  V IS IT E S  " c o m m e n c e r o n t  

l E  16  M A R S

La rré té  ministériel relatif à  l'applicatkm 
de la loi du 20 février 1917, qui soumet à 
une nouvelle visile les exemptés et. ré fo i; 
niés n“ 2 d’avant-guerre des classes ISOt) 
è  19U incluse, est publié aujourd’hui.

Les opérations des commissions spécia­
les de réforme commenceront le 16 mars.

Ces commissions tiendront leur séance 
de clôture le 16 avril au chef-lieu de cha­
que département, et le 1 " mai à Pans.

Elles siégeront auccessivemenl dans cha­
que chef-lieu d'arrondissement, conformé- 
iiienl à l'itinéraire qu'aura fixé le préfet. 
Les maires devront être invités à assister 
à  l’examen des inscrits de leur commune.

L'arrété indique que sont astreints à la 
déclaration, mais dispensés de se présen­
ter personnellement, les hommes atteints 
d'une iniirmité telle que la cécité, l’ampu- 
lalioii d’un membre, la  gibbosité, la surdi- 
mulité, l’aliénation, etc.

I.cs dispositions de l’ instruction du 2 0  dé­
cembre 1916, sur l’aplilndc physique, de­
vront ê lie  observées striclement.

Cin sait que les eiigagés spéciaux apparte­
nant aux classes visées par la loi sont sou­
mis à la nouvelle visite. Ils  seront placés en 
léte ü€ liste en vue d 'élre visités les pre- 
mie-iw : s ’ ils sont pris bons pour le service 
'armé ou euxiliairc). ils seront tihérés dons 
le plus bref délai  ̂ moins qu’ils ne dermin- 
dt-nt i  lestcr au corps jusqu’à la date fixée 
pour leur réaffectation ; s’ ils sonl maintenus 
exemptés ou lêform és ou encore classés 
dans la réforme temporaire, et qu’ils dési­
rent la résiliation de leur engagement, ils 
devront, dans un délai de Ironie jours à 
compler de l«  décision les concernant, adres- 
ser. à cet effet, au général commandant la 

line demande qui devra être ac- 
I >i. j ’ Iic .-..iiis déla i

L’HUMOUR ET LA GUERRE

Baron G e v e r »  
minMre de Huilande 

à Herlin

Baron Rosen 
m in is tre  d'SUemagne 

a l a  Baye

Gluî-Lacme. —  Noé a dû envoyer trois 
fo is  le colombe

(Di*ssln d» narllnx, Mifilt 
du Des iioiiie^Rejister,':

NICE R I V I E R A - P A L A C E
tcerveillsiisu slluitioii liam le quar­
tier de CIMIEZ. parc de 30,040 moires.

de Fûlmouth et d.e Dai-mouth, et faisant 
route vers l'Ouest, cherchant à sortir de la 
zone interdite, ont été coulés. >i

Les autnriléâ allemandes expliquent ce 
fait do la façon suivante ;

Api’ès la déclaration concernant les zo­
nes inlerdiies. des .irmaleurs hollandais 
avaient demandé pour trente-trois vapeui-s 
sp trouvant à l-’nl:iK>utii et à Dartmouth, 
dont vingt chargés de b:é et de fourrage 
pour le gouvernement hollandais, l’aulori- 
salion de traverser lu zone prohibée, après 
l'expiralion du délai, fixé au 5 février. Les 
auloritcs allemandes consenlii-cnt excep­
tionnellement à laisser passer les vingl na­
vires chargés de blé pour le gouvernement 
hollandais, mais à la condition expresse que 
le départ des baleaux ii’eé l pas lieu après le 
10 té rier à  mimiil (nuit du 10 au 11 févr.) ; 
de cette façon, tous les sous-marins con- 
naiseant le délai (qui expirait dans la nuit 
du 12 au 1 3 ;, les hétimeiits pourraient, en 
toute sécurilé, sortir de la zone inler-lite.

Les armateurs hollanduis acceptèrent 
avec reconnaissance, mais pour des raisons 
inconnues les navires ne piircnl partir d ’.An- 
glelorre en temps voulu. On demanda doue 
de nouvelles prorogations ossuranl aux ba­
teaux lu possibilité de partir. Il fut répondu 
que les navires liollandais pourraient quit­
ter Falnioulh et Darmouth par la voie indi­
quée, soit le 17 mars en toute sécui ilé, soit 
le ’22 ré\rier. mois à  cette dernière date 0 0  
ne prometlait qu'une sécurité relative.

Dix-huit navires voulurent pixiflter de 
cette offre pour le 22 février et partir en- 
semble. La nouvelle [«r v in t  à Berlin le IC 
février. Les ûrmateiirs de ces navires furent 
de nouveau .-’xiirossément avertis que l'on ne 
pouiTait pas garantir pour le 22 février la 
sé<‘urité absolue.

En tfîel, on ne pouvait pas savoir si tous 
Ips i:-''s.ninrins. opérant dans la zone que 
devaient traverser les vapeurs hnltandais, 
recevraient l'ordre radiotélégraphiqiie. De 
plus, jw r suite du danger des mines, aucune 
garantie ne pouvait être donnée, en dehors 
de lu ligne indiquée.

Tluil navires voulurent courir les risques 
du voyage. Si les nouvelles hollandaises an­
nonçant la perle de ces navires sont authen­
tiques. l’ un doit avo ir  heurté une mine de 
la côte anglaise et les .‘-■ l’I unîtes se trouvant 
dans ’.’ùT-.rèS'midi du 2é sur la ligne fixée ont 
été délruits,

O  fait eat parfaitement regrettable, mais 
la responsabilité en incombe aux armateurs 
huHanfl.iiô qui ont vr -iii faire partir leurs 
uavirr-. en contciiimil de garanties rela- 
tiv.a plutôt que rî'atlcmlre le 17 mars, date 
à laquelle e s /■taicnt assurés d’une
''omplèle -écuriiA.

Nous n'avons encore aucune information 
de nos sous-tiinrins.

LE  R E C IT  DE L ’A T TA Q U E
I-n .s iu ii 25 fé s T ir r .  —  f i f f l c i e L  - -  [.'■'■■ini- 

puge d'un c/c» iM,/ritrs tioUandais Im pqi.-., 
, 'ii/crrictcc d Lundirs. ii drrtarr i/uc /,■ ...m.- 
! -narin allemand lança xtac lorp illr, puis tira 
i  /'lui/curi obus ius'iii'à  ce que tous les v(t- 

peurs lussent arrOtés-

Zone du bfocus dllemeLnd
ses. Les équipages avaienl à peine le temps 
de se sauver avani que le so«s-mann com ­
mençât son œ uvre de destruction.

L ondres, 2s février. —  Un officier d’un 
des bateaux hollandais qui vienncnl d ’être 
torpillée est arrivé, hier soir, à  la gare de 
Paadington.

R^iondant aux questions qui lui étaient 
posées, cet officier a déclaré que, tout 
d'abord, te eoiis-marin allemand ne fut 
aperçu que par un seul des navires du con- 
Ami lequel s ’arrêta immédialement,

o Le 8 0 ue-marin. a  dit l ’o/ficier, lança 
d ’abord une torpille aérienne qiii faillit frap­
per mon propre navire, puis il ctmtinua à 
canonner jusqu'au moment où tous les bâ­
timents se furent arrêtés.

11 Le aous-marin s’approcha de rfiaime 
navire et donna l'ordre à 'équipage de s ’ em­
barquer dans les canots, le tout dans un 
délai de cinq minulcs. II nous avertit qu’il 
allait noue couler parce que nous étions 
dans IcB eaux anglaises. Nous eûmes à 
peine le temps de quitter nos navires avant

a lie le snijB-ma,rin commençât son œuvre de 
estniction.
Il On croit que tes équipages de tous les 

navires purent s'éloigner sains et saufs. 
Quant à  nous, après être demeurés plusieurs 
heures en pUinc mer. nous fûmca recueillis 
par des chalutiers qui noue débaïquèrent. «

L.A Haye , 2j  février. —  Tmis les marins 
des vapeurs hollandais torpillés ont été sau- 
vés. ‘

L ’ IN D IG N A T IO N  EN H O LLA N D E
■âNfSTERDAM, 25 févrlflr.—  Jamais la Hol­

lande n’a connu des heures aussi tragiques.
Aux commuQMuéa d'une simplicité dou­

loureuse, par lesquels le gouvernement 
néerlondaie a annoncé le torpillage inat­
tendu des sept navires partis sur la fo i d’un 
eugagement formel, la légation d'Allemagne 
vient de répondre par aeux communiqués 
cynique.s qui ont achevé de révclter la po­
pulation.

Le  prem ier de ces oonimuniqués affirme, 
avec une audace qui semble être un défi, que 
tes garanties accordées par l 'A l le m i^ e  
pour la sécurité des bateaux hollandais jus­
qu’au 22 février n’étaient que retetives et 
qu'elles éiaient subordonnées à toute c ir- 
coastaiine nouvelle qui itourrail se prod liru

Il est d it  de plus dans ce communiqué 
que ei cette sécurité avait été accordée aux 
baleaux hollandais ju-qu'au 22 février, le 
gouvernomcait allomand avait bien netle- 
inent spécifié que la garantie serait encore 
•plus aMolue pour les navires qui parti­
raient en groupe le 17 mars.

L ’argumentation allemande ne saurait 
le irr , c jr  le gouvernemont de Berlin, en 
indiquant la date du 22 février comme celle 
du 17 mars, avait pris un engagement pré­
cis et ne l ’avait m itigé d’aucune atténua­
tion.

Un second communiqué de la légation est 
encore plus révoltent. Peut-être inquiète de 
reflet déplorable obtenu par son premier

M. R-\mbonnet 
ministre de la .Variti# 

des Pat/s-Bas

.M. B osboom
M in is tre  de la Guerre 

des Pays-Bas

communiqué, r.Allemagnc ne recule pas à 
employer un nuire moyen, d'un c>'nismû 
encore plus odieux : elle déclare que lu na­
tionalité du sous-marin auquel sont dus les 
torpillages n’a pas été établie et va  jusqu’à 
déclarer que rien, en somme, ne permet, 
|iour le moment, d’incriminer le pavillon 
gcrüiaïuque.

C’est là un procédé dont le gouvernement 
dA Berlin coi coutumier. On se souvient, 
en effet, qu'il avait invoqué le même doute 

...uiImvi’ In môme liiseussion h propos des 
liujmlugi’o du ï ’iifxmlni t t  du Palcmba»,').

l>ans les milieux i;olil'que.= hollandais, 
les plus redoutables évenüialilés sont en- 
Msjigées. L'impression généi-ste esl que 
IM lem agne a eh i hé, de propos délibéré, 
i.iie querelle décisive ii lu Hollande.

LES POUVOIRS  
DE M. WILSON

Un sénateur a proposé de donner  

au président toute liberté pour 
défendre par la force îa 

neutralité américaine

'V\̂ ASHlNCTOH, 35 février. — Le Sénat 
a renvoyé à l'tmanim ilé, à la commission 
des relations extériewes. un ordre da 
jou r présenté par M . Fall, républicain, ’ 
autorisent le  président à etnployer les \ 
forces armées des Etats-Unis pour pro­
téger te commerce, les biens cl la vie des 
citoyens des Ltats-Vms.

Le Sénat votera sur cet ordre du jour 
mercredi.

Les agents allemands fomenteurs 
de troubles

N'ew -Y ork. 25 février. —  Des preuves 
nouvelles s'accumulent, indiquant que des 
nuents altenwmda dirigent les émeutes dans 
les villes amêiii'aines. Des pamphlets publiés 
par le comité de l’embariTo sur tes produits 
alimentaires, qui cherche à  empêcher le.s 
exportations de vivres, ont été trouvés au 
siège new-yorkais du comité des ^ ita teu rs, 
i|Ui est en rapports étroits avec r.àmerican 
Trust Society, la .plus virulente organisation 
progermaine aux Etats-Unis.

La rapidité et l'efficacite avec lesquelles 
les manifestations relatives à  l’alimentation 
nni été menées prouvi-nt claireinent que le 
mouvement est dirigé par des agents supé­
rieurs du parti progermnin,______________ •

C’est jeudi que l’Autriche 
répondra à  M. W ilson

Genève. 25 février. —  Dans les milieux 
politiques de Vienne, oci croit que la réponse 
de l’ .Auîriche à la note américaine sera vrai­
semblablement remise jeudi prochain à  l’am- 
bassedeiir des Etats-Unis [ffès du gouver­
nement autrichien.

D’après la presse viennoise, cette iicrte sera 
un refus pcai et n laissera entendre »  que 
l’Autriche est d 'acco«] avec le gouvernement 
allemand m i ce qui concenie te guerre sous- 
marine à outrance.

Suivent la fresse hongroise de l’opposi­
tion. ce serait le goiicerncm ent allemand 
qui auraff obligé l'A u lriche  d fldopfer son 
poinl de l’we à l'égard  de la guerre sous- 
marine.

Ce que dira mardi 
le chancelier allemand
( Guerre sous-m arine à  outrance ! »

DES INSULTES  
A L ’ESPAGNE

La  presse allemande comment* 
sur le ton le plus agressif et le 

plus injurieux les éVéne- 
ments de Carthagène

Vitlel-Grande Source
coDtre«poisoD «Se l'acide urique

Berne , 25 févriM’. —  On mande de Berlin 
que, dans tes milieux parlemerlaires. on 
s’attend à ce que le chancelier fasse mar­
di, en séance publique du Reichstag. des 
déclarations importantes sur la guerre 
soua-marine.

M. de Bethiiiann-Holweg affirmera une 
fois de plus à cette occasion, si l'on en 
croit ses amis, la volonté inébranlable de 
r.\ ll«nagne d’aller jusqu’au bout de cette 
guûiTe sans apporter aux méthodes actuel- 
let! là moiivire modification.

C'est, du reste, dans ce sens que, devant 
te commission du budget, le secrétaire 
d’EInt aux Affaires éfrancères, M. Zimmer- 
m em ann, s’est exprimï^, jeudi dernier. 
tRadio.)

Des bandes d’Allemands 
envahisseiU le Brésil

Londres, '25 février. —  On mande de 
Tiio-de-Janciro à  l 'ilb s e iv c r  que des bandes 
Allemandes auraient franchi la frontière 
brésilienne à  Bio-Grande-no-SuI.

On suppose que ce sonl des marins alle­
mands qui étaient iiilem és dans la Répu­
blique argentine.

Ces bandes étaient armées et marchaient 
dans la direction de l’Etat de San-Catarina.

Une < m anifes ta t ion  h u m an ita ire  *  

de l’A m érique cen tra le
.\I.vDRiD, 24 février. - -  Le ministre du 

Mexique à  Madrid communique aux jour­
naux espagnols une note par aquelle il f.oit 
curnudire i|ue les goiivernements des Ré­
publiques de Snivaûor, rie Honduras et de 
l’ Iviuuteur onl répondu favorablement à  la 
iiulu mexicaine, relative aux négociations 
de paix.

Ces républiques affirment qu’elles ne sont 
pas hostiles aux Ftats-Un s et encore 
moins aux paya de l’ iinlenie, mais elle tien­
nent à déclarer que leur démarche n'est 
qu’une manifestation purement humani­
taire.

Les prem iers journaux alteffiâtris qui 
nous sonl parvenue après l'étrange décou- 
• erte accomplie par les aulCH-ité« eepagno- 
te.s dans If (mit de llurlhagène ne fai­
saient Aia trop de commentaires. Ils rela- 
:« ien l e fa it ea so contentant d'affirmer 
que les feuillPà '■ Vendoes à l’Entemte » se 
ulaisaieiit à exagérer un incident dénué 
d'importance.

Mais ia ferme altitude .prise par le gou­
vernement du c >mte de Rocnaiï'Hies n 'a pas 
lardé à déclencher la fureur gem anique. 
Cette fureur sc .maniî«^te. selon la ooutume 
fllleniande. par des menaces et par des 
grossière tée.

Un journal de Magdebourg conjure le 
gouvernement impérial de nB pas s’em bar­
rasser de «  vains sentimentalismes « et 
d’exiger immédiatement la mise en liberté 
dos sujets allemands irurocents que le 
gouvernement espagnol a fait arrêter.

La feu ille termine sa diatribe par ces 
mots :

«  C’est avec ia plu.« grande énergie que 
nous devons nous conduire v is-à -v is  de 
ceux qui on l des velléités de marcher con­
tre  nous, et i l  ne faut pas icniblier l ’opinion 
exprimét par Treitschke, dans &a PoUtik, 
sur les peiipJee ibériqiiés. ”

Nous avons eu la curiosité de connaîtra 
quelle était cette opinion c autorisée « qui 
doit régler aujourd’hui la conduite des m i­
nistres du kaiser, e t vo ici ce que nous 
avons Irvuvé :

u Pour être et rester une puissance, il æ  
s ’agit pas seulement de découvrir ou .d 'in­
venter, m.ais surtout d’am éliorer et de con­
server. Considérez !e sort t r^ iq u e  de l'Es­
pagne, qui découvrit le  Nouveau-Monde 
e t qui n’en garde plus une seule parcelle 
aujourd'hui. D'auU-es peuples plus forte et 
plus courageux sonl venus lu i arracher les 

's de sa conquête. L ’histoire est fàite 
de gestes virils e i non de sentinjentalités 
do petites femmes.

f  Seuls 1 «  i>euples vaillants e t forts 
peuvent espérer dans un avenir et dans 
leur dévetoppement : les nations faibles et 
c o u a c s  doivent juslentenl aombrer. »  (P o li- 
tik , édit. de 1S92.)

Plus loin, parlant de l ’entrée do l'Ita lie  
au rang d e .^an d e  puissance européenne, 
Treilschke me le même droit à  l'Espagne, 
en affirm ant dédaigneusement que :

«  L is  prétentions de l'Espagne me sont 
rien  d ’autre qu'une simple question de t a -  
niié, eine blosse EitelkeitsfTage. «  (P o lilik  
ibidem .)

L ’ Espagne sait donc à  quoi s'en tenir sur 
les sentimeits du peuple allemand à son 
égai-d.

Le grand-duc Nicolas 
commandera en Bukovine

On mande de Stockholm ; 
il Le Ruskoije W otga  annonce de Petio- 

grad que le graud-Uuc Nicolas .Nicoiatevitch 
vient de quitter sa vice-régence du Caucase

lûic des plus récentes photographies du 
eH.AXD-DUC Nicoi.as prise oux environs 

d'Erzeruum

jiour venir remplir ailleurs de nouvelles el 
importantes fonctions, pour commander 
ux-bablemcnt l ’offensive de printemps en 
îukovine et en Roumanie. »

L E  P.t/.N R .iSS lS B EU R R E E T  L . i lT

Il n’y eut personne On teuce aujourd’hui,
pour songer à s’en plaindre réquisitionnera-t-on demain?

Les Iki.isions ont accueilli le régim e du 
pain rassis comme tes iirécédentes restric­
tions ; une do plus, une de moins ! L'impor­
tant esl de tenir II. Après les deux plats, 
apî-ès la privaüMi de desserl, deux jours 
par semaine, â  la veille d'uu rationnement 
du eucie, la question du pàkr plus ou moins 
frais semWe a\oir beaucoup diminué d’im ­
portance.

—  Nous n’avons pas encwe d opinion sur 
ce régime nouveau, nous déclare-t-on dans 
une boulangerie de la rue Grétry. Tout ce 
que noue pouvons dire, c ’est que nous n’a­
vons pas eu de pam rossis en quantité suf- 
fteanle. Il v  aura 'luelques tiUoimements au 
début. C'est l'affiiire île quelques jours,

—  Notre iTienlèie a été plutôt agréable­
ment surprise, nous dit Henri, le maître 
d’hôtel du café de Paris. Elle croyait trou­
ver eu effet le pain do quatre livres à la 
)lnce du pain de fantaisie, auquel elle est 
lahituée.
—  Que ]>ensez-vou9 de l’économie
—  Nous ne pouvons j>as encore savoir ei 

elle est i-éelle chez noms, où l’on consomme 
peu de puin, mais je crois pourtant qu’il y 
am-a moins de perle. On cnlamait souvent 
.111 pelH puin qu'on ne finissait pas.

— v--'5 rlicnls n'ont guère fuit attention 
au iHxiij qu'iiii knir sennit. affirnu-t-on dans 
nu liuval. -\ucun, en tout cas, n’a fait d'ob- 
oervttlion. En somme, ils ont eu à midi le 
pain qu'tls ont Tliabitude d’avoir le eoir.

L j'  q iiivugee de beurre sonl toujours iii- 
fériciu-s à la normaie. Ou c onstatait, »aîne<li, 
aux Halles, un ''cart de 31.(KX) kilos sur tes 
aiTivages de l’année deniièro à  pareille 
époque.

La  production n'a cepi iulniit pas diminué . 
.Au ministère du Il;ivitailk>ment un parait 
donc déckté, ainsi que nous l'a\loua fait 
rK-et.re.nlir, à piwé-ter à une taxntten géné­
rale.

Si. lorsque la taxation sera appliquée sur 
tout te territoire, Ib s  beurres «mnlinuaient à 
être aussi rares sur le marché parisien, c’est 
que certains industriels - resserreraient »  te 
inarchaiidtee ; le gouvernejneut n’hésiterai; 
pas. dons ces conditione, à  opérer la  réqui­
sition.

DANS L ’ILLE -ET-V ILA IN E
R i\ s r « .  25 février. —  M, .Tiiilluix], préfet 

d’I i l c i l a i i i e .  vicul de publier un arrêté 
interdisant tuulo expêdilion do beurre hors 
du départcmenl et ordonnant la réquisitiui: 
de tous tes stocks de cette denrée dans les 
m.agasins de

Ce stock, qui Hst d’environ 19.000 kilos, 
servira à assurer la consommalion locale 
de Rennes : le surplus seutenieut pourra 
être exporté à des régions désignées par le 
ministre du Ravitnillement.

èllUAIIUHS CrtKttore eavoyee iranco. 
Pllil£B, B«iileTudF«iMwiiUn. 18
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jou rna l d’un neutre
E X C H L S IO R 3 — —

l’AB

A B E I .  H B R M A N T

Jlaintcs fois, étant grand amatevir des 
chats puissants et doux, orgueil de la 
maison, ai-je pu ohser\’er la licence poé­
tique des qualités attribuées par Baude­
laire à ces animaux.

par exem ple, je  trouve arbitraire que 
l ’auteur des F leu rs  du M a l les nomme 
,  amis de. la  science » , et le  goût que 
témoignait '  un m ien angora pour mes re­
gistres n ’est point à mes yeu x  une preuve 
suffisante de son aptitude à coniiaStre. 
Te doute qu ’ils soient fr ileu x  au même 
^us que les humains, et je  sais pertinem­
ment qu ’ils ne sont pas sédentaires ; à 
telles enseignes qu ’ un autre chat des 
miens ne cessait de courir les toits. Je 
jj’ ai jamais pu le  corriger de cette mau- 
çaise habitude, e t pour cette raison m ’en 
guis défait.

En  revanche, le  proverbe ne m ent point, 
qui dit H gottrniande comme une chatte » .
1 1  pourrait même s ’étendre au sexe fort, 
non seulement i>otir le  deuxième, mais 
aussi pour le prem ier terme de la  compa- 
taison. Je sais des hommes gourmands. 
J'en sais un. D iantre ! ne m e poussez pas. 
Je vous riposterais :

—  C ’ est moi-même, messieurs, sans 
tu lle  vanité.

J’ajouterais volontiers :
—  Que celu i qui n ’est poin t chat à cet 

égard me jette la prem ière pierre.
Car je  pèche en nombreuse compagnie 

et je  ne puis croire que cette faute soit 
mortelle, du moins dans les lim ites de la 
d^e iice  : ma gourmandise s ’y  tient.

E lle  ne s ’ adresse pas non plus indis­
tinctement à toutes les valeurs comes­
tibles. E lle  sait choisir. T ra h it  swa quem- 
que vohiptas. E lle  a deux objets en tout 
et pour tou t : le  pain e t le  sucre.

 Pas de chance ! direz-vous.
Hélas !
L e  goû t du sucre m ’est inné, en quel­

que sorte. J ’ai acquis celu i du pain, et 
non pas môme dès l ’eiifance : à l ’ âge 
adulte. Antérieurem ent, sous la coupe de 
nia fam ille, je  m ’ entendais dire à chaque 
repas :

—  M ange ton  pain, Julius.
J’obéissais. Ce n ’est pas crainte des

coups, vu  que mon père, profoudéineut 
pé'iiétré de la  d ign ité humaine, jamais ne 
m’a gratifié d ’ une g ifle  n i d ’une piche­
nette; mais il était enclin  à professer, et 
il saisissait l ’occasion de m e fa ire un cours 
sur le pain. Sa doctrine était ensemble 
hygiénique et métaphysique. H ygién ique­
ment, il déclarait cet alimeut nécessaire 
et entre tous nutritif. Métaphysiquement, 
il le déclarait sacré.

Lorsque j ’étais en humeur de disputer, 
je lu i opposais ira paradoxe de Théoph ile 
Gautier, (lu i traite le  pain de bouillie in­
digeste e t sans saveur. Bou illie ! Après 
niasticatiou, j ’ imagine.

Mais (outre que cet argument n’ infirme 
point le  caractère sacré, des dons de Cérès) 
papa mfi.réjiHquait toujours j  '

— ^^?^-s-tii, su t une _qu(ÿtton d ’aliiiien- 
tation," préférer l ’opinion d 'u ii poète îi 
Celle des docteurs les plus réputés ?

Pensez si je  triomphai, lorsque ces ré ­
putés docteurs changèrent d ’avis et dé­
conseillèrent la bouillie indigeste à toute 
personne menacée d ’obésité ou de gas­
tralgie !

Ce fut un peu tard pour m oi qu ’ ils 
changèrent d ’avis, bien qu ’ils fassent or­
dinairement diligence. Dans l ’ intervalle, 
j ’avais atteint l ’ âge adulte, comme j ’ai 
noté plus haut, et mon père nui ne croyait 
plus, par principe, devoir subvenir à mes 
l>csoiiis, lie  s ’arrogeait i>lus, en consé­
quence, le  droit léonin de me dire : Mange  
ton pain ou M ange ta  soupe.

Ic i un détail, capital ! U u  autre article 
de sou credo était qu ’uu garçon bien élevé 
doit consommer uniquement du pain ras­
sis juîKju’aii dernier jour de sa vingtièm e 
«nnée, et, dès le  prem ier jou r de la  vingt- 
tmième -année, du pain frais. J’ inaugurai 
ce régal-à la date précise !

N e soufiez pas de ces préjugés bour- 
gwia. I l  im porte que les jeunes gens 
soient soumis à une discipline, et il im ­
porte peu que cette discipline soit sensée 
ou non. Tou te  règ le  est bonne, en tant 
que règle. M ais je  ne veux point ui’égarcr 
par les chemins philosophiques.

Je saute plusieurs années. Lors de mes 
jistca noces, M m e Schænzli, que ma ten- 
^ncc- à l ’emboupoint ne laissait pas 
d’alarmer, me chanta l'antienne contraire;

—  T u  manges trop de pain, Julius.
N e me dit-elle pas un jour ;
—  A u  moins, mange-le rassis 1
—  Je n ’ai plus v in g t ans, lu i répon- 

dis-jt .̂
Cette repartie fortu ite m ’ est revenue en 

■ténu,ire hier matin, quand F é lix  m ’ ap- 
^ r ta , penaud, avec le  thé, une tranche 
00 la Veille, E t déjà je  m ’ apprêtais à dire : 

7— C ’est malheureux d ’ être sevré de 
pain frais quand on observe rigoureuse- 

la neutralité !
Mais je  retins cette plainte et dis en 

^'luriaut de bonne grâce :
—■ I l  me semble que j ’a i v in gt ans.

 ___  P . _ r .  r .  A b e l H E B M A N T .

LE GÉNÉRAL SOUKHOMLINOFF 
En  l ib e r té  sous c au tio n

Eriia.oRftD, Æ février. —  La  liaiisskaia 
liai a annoncé l’arrefitation de înIc• 

api>rend que l’ancien minis- 
1.1 Gin-rre, dont la snnté parait très 

or.M,',. _ (l'ybU'iiir. contre une forte
l'aiilorisatiun de réintégrer son dci- 

î” - où il sera placé sous la rigoureuse 
.le-1.1 police.

DERNIERE HEURE
UN CONGRÈS 
A HUIS CLOS

Les socialistes italiens 
délibèren t

R o m e , 23 L v i i c r .  -  L 'is - i h - léiiient au­
jourd’hui que commence la dii-cussicn plé- 
iiière de lu fC'nFreîi’re «octeliet!; nationale 
italienne.

Les échanges de vues qui ont eu lieu hier 
et avnnt-liier au sein rte la rtinction et rtii 
grol^De parlPinonlniro ont nmcnc les orga­
nisateurs à rttViclcr quo les débats auraient 
lieu à huis clos.

On a fait savoir, dan? la aoiivq, que non 
aeulenient la pn’sse ne sera pas admise, 
mais qu’on n'enverra micmi comiuiuiiqaé 
aux journaux os-ant In clAiurc du Longrès.

Pour qiifi il' sei’ rcl d. ],n discussion soft 
flBsuiv. Il 9 délégués ne réunirrsit pas 
dans l i i  salie qui a in it été primitivement 
choisie, mais dans un local dont l’adresse 
est soigneuseuK'nt cachée.

En ci6|)it de ces précautions, on possède 
des détails assez pré'cis eur lea réunions 
qui ont eu lieu hier. C'csi «in s i qu’on peut 
aftlrmer que la direction du parti, préoccu­
pée surtout de prolonger le n'-giine de dic­
tature qu'elle a  inaugm-é depuis le commen­
cement de la guerre, s'est efforcée rte lim iter 
le.? attributions du Congiès en faisant pré­
valo ir rklée que, dans la situation prê.sente 
du paya et <ians les eondllions civêes au 
{larli par la  mobili.salion, on ne pouvait don­
ner à ia réunion de Rome qu’un caractère 
consultatif.

Pour éviter de m ellre en évidence les cii- 
vergences qui séparent la tendance révolu­
tionnaire de la tendance repréecnfée par 
MM. Turafl et Trêves, on éliminera de l'or­
dre du jour le probliSne d’après-guerre.

D’autre part, dans la nbmion des direc­
teurs et des représentants des différents 
journau.x de province qui a  eu lieu hier, on 
a examiné la situation de la presse socialiste 
en général. Il i-essort rte ce débat qu’ en rai­
son de la gueiTc, le tirage de toules les feuil­
les hebdomadaires du parti a considérable­
ment baissé et que plusieurs d'entre elles ont 
dü enspenrtre leur publication.

Dans certaines réglons, deux ou Irois pe­
tits joumuux se sont accordés pour piiblier 
une édition commune.

UN P R E L A T  ALLEM AND  
M EU RT A. ROME

C’était l’une des personnalités les plus m ar­
quantes de la  propagande germanique.-
R o m e , 25 février. — -Mgr de W'aal a 'été 

trouvé mort dans son lit. dans la «  maison 
allemande »  qu'il Iiabituit tout près do lu 
basilique de Sainl-Pieri'e.

.Avec lui disparaît l'uno des personnali­
tés les plus curieuses et les plus renuiantea 
de la propagande occulte allemunde à 
Rcme,
■ 11 y  résidait depuis cinquante ans et 11 

(tVait réussi, par ses agissements, h ac- 
erolti-e coneldérablcment l'iiillueiice allf- 
mande auprès du Valioen.

Né à- Emmerich, en 1836, il fut bientôt 
après son ordination nommé cljspelain fÛ- 
lemand à Rome, où il organisa une asso­
ciation du jeunes prètres s'occupant,' eu 
apparence, de recherches archéologiques.

Se situation lui permettait d'avoir, avec 
ses aous-orrtres, ses grandes et petife.s en­
trées ù lu biblioUicque du Vatican à  toute 
heure,

1 1  avait fondé la revue Rœiaiicbo Quar- 
la lschriji publiée en langue allemande. Il 
avait Qllire è Rome do nombreux collabora- 
teU!*s allemands sous le rouvert de recber- 
d ics  sciciitillques. En réalité, il trovailluit 
pour le roi île Prusse.

Par égai’d pour son grand âge il avoit 
obtenu kl permission de rester h Rome 
même «p rès  la  déelaratioii de guerre à l ’Au- 
triclu’, BOUS le pi'oteotoral de laquelle ii avait 
placé la petite nécropole coimue sous le nom 
de 11 Caiiipo-SiUitu allem and", située tout 
])i-ès do kl Basilique de Saint-Pierre. Il avait 
oblenii le privilège, en faveur dea Allemands 
di; Rome, d 'o iilerivr leurs morts dans ce 
petit ciiiietière, quoique celui-ci fût situé 
dans l’enciiinle de la ville, privilège que l’ on 
1 1 'accorderait à aucan Italien.

Comment les Anglais 
se sont emparés 

du Petit-Miraumont
I-'noNT Bnn.iNMQt'E. 25 février. —  Trois 

R'iiminps après la prise des tra n ili ''=  rti' 
Puisieux el de River, eu nord de Bcaucourt-’ 
Bui'-Ancre ; quinze jours après ('évacuation 
de Grancourf : huit joins exaelement après 
rotlaque brillante qui porta les tmupps bri- 
laniiiqiies aux jw iles  rte .Mirnumonl. les 

Alluniands oui abandonné le village «'e Pe- 
tit-Mirnumonl —  et la ju-ogrossion ui- no« 
aillés continue.

Il V a rtaiis lu succession qnasi-mathéma- 
llqiie de ce » événements la marque d'une 
puissance . il une mèUiorte auxqiielieB rien 
ne .semble ü- iu ir résister.

L'occupation de l ’eill-.MireumonI par les 
tixwiic.5 rtu géiié ia l UougU 0  été fuite, hier 
samedi, sans combat, ( l ’est !n rêéilition de 
ce qui s’est passé ù Grtmdcouri.

Vendro-li soir, des pnlrouiliee britajini- 
qiies pèiiélroient ù ia faveur de la  nuit dans 
les ruines du village c l icnstatcHdit que les 
tranchées nllemaudes el les organisation* 
défensives du village étaient d^ertes. Les 
[ ’atrouilles rendirent comple de leur décou­
verte. Aussitôt <ÎC8 dispositions furent pri­
ses pour qu'aux pi'i iiiin i M heures du jour, 
le samedi, des recoiinui. allassent eu
forcî s’assurer do la retraite do l’ennemi.

On entra dans le village, hier matin, sans 
cciip férir. 11 était dans un pileux état, 
ayant été iiiarniité, pilonné, émietté sans 
rèlùche depuis une semaine et plus par la 
grosse artillerie britannique. Les Bocliea 
avaient emporté tout ce que notre feu avait 
épargné. On ne trouva, au fond d’un abri, 
qu’im .\llomand blessé, que ses camarades 
avalent laissé pour compte.

On alla jusqu'à Textrènnté orientale du 
village avèc les précautions d'usage. Les 
Allemands no paraissaient toujours pas... 
Ils n'ont pas encore paru.

La  cüiif guraliou du terrain est telle que 
l’ennemi est obligé, pour offrir une nou­
velle  réaislunco de quelque importance, de 
faire des sacrifices de territoire.

Maîtresses, en effet, de Petit-Miraumont et 
des hauteurs qui ie dominent sur la rive 
gfluclie de la rivière, les troupes britanni­
ques commandent ie coude de la vallée à 
rintérieur duquel se trouve l’ important 
village de Pys.

U’ auli-e part, i! n’ y  ,a pas, en se dirigeant 
vers le  nord-est, de point d’appui sérieux 
im r  les .Miemands, avant la position X...Î 
qu’ ils ont, d'ailleurs, solidement organisée 
dpi>uis quelques semaines. Enfin, vers la 
gauche, ie  <’ pix>gi’ession considérable »  des 
troupes britanniques au sud et au sud-est 
de Serre met ce village fo ilifié  dans une 
'situation de plus, en rèus délicate. Cette 
situation est à peu près nnnlogua à celle 
où 80 trouvait Grandcourt, il a quinze 
jours, avec celte différence que Grandcourt 
fut menacé par le nord-est, tandis que 
•Serre Wst •' pfei» le èùd-eal. '  1 ' • f

.\insi api>6 ratt. à  la lecture des commu- 
ntiqui^ e(. rtc la oarte, l ’intérèj ijc la manœu­
vre ira' général Gough et de 'ses 'coinmân- 
dents de corps d'armée.

lAiint de grands combats ; point de sa­
crifices humains inutiles, mats des raids et 
des reconnaissances journaliers qui ne lais­
sent aucun répit à iW n em i et 1 cnipédiont 
de s’organienr solidement sur les positions 
nouvellement occupées par lui,

De temps à autre a lieu une opération 
indispensable de plus grande envergure 
(prise rtea tranchées de Puisieux et Rives 
le 4 févT ier; attaque du 17 devant Mirau- 
niont'.

Enlbi et surtout celle habileté inanœu- 
vrière qui consiste h mettre successivement 
en saillant pour les écraser plus commodé­
ment par la suite sou.s k  feu de l'artillerie 
les ixisilions principales de l'adver.sairc (hier 
ünuiuk’ourt, aujourd'hui Miraumont.

Aux avantages matériels que procurent 
des succès comme ceux de ces derniers 
jours, il faut en effet ajouter le bénéfice mo­
ral qui en résulte pour la troupe. Rien ne 
prédispose aqx grands sacrifices c «n m e  la 
continuité et l’universalité du succès.

Il Janrais, me disait liier un généra! émi­
nent de l ’armée britannique, le moral de 
nos troupes ne fut plus élevé cl leur espi'it 
d’offensive porté à  un si haut degré, n

La ville de Bordeaux Ce que Von dit 
souffre cruellement ; ^  ^étranger

de la crise du charbon
BonoE.ux 23 f é v r i i 'r .  —  La  Ltberfé du 

S iu t-O im l puIflLi- rciiiiC-tllet euivanl, sous 
la  signatiir» rte M. Üuchc :

.. .\n mumi'nl d »  n'i-"»'*’  le jouwial sous 
presse, nous uiijiiviiiuiü yiic le conseil mu- 
. '■•ipnl est convixiiié d'urgèno', cet après- 
midi. en c.é.ir.cc ufficicusc, |)imr examiner la 
.■silnation gravi- où peut se trom er. d’un mo­
ment à 1 autre, la vill.v rtc Rorécaux, p.n 
siiite du monquo de charbon.

;i Malgr.’ efforts de kl municipalilé
c f  de I iiiilnriic préfcclnrule i>our as-surer 
rupprovisumncmenl quoliriion. Us dernièrea 
rcs'icîu rr-. rpuisenl. et nous sommes peut- 
être è la veille rt'ètr;- roinplèleinenl privés 
fie gaz ek par conséqucnl, de chauffage et 
(11- lumière.

I. I l est inutile de laisser igncH’e r jrius long» 
Icmp.'* à  la pnpuialiun latrdeiaise la crise 
dont elle est incnacéL. La Ccmipagnie du gaz 
consomme ses dernières provisions, et si 
elle ne peut être immédiatement ravitaillée, 
elle sera foreée de suspendn- toute produc­
tion dans un délai très couit,

1) Nous voiilor-s -spérer encore que cette 
pénible, extrémité sera épargnée à notre 
ville  : ce n'est pas l’heure de rechercher 
les reBpons;ibili'.é= qu’elle mettrait en jeu 
si elle venait à  se produire, mais, ce qu'il 
importe qn’on sache bien, c ’est que tout ce 
qui dépendait c l dépendra de l’autorité mu­
nicipale, rtc l'nutorilé préfectoiale, de l’au­
torité militaire à  Boi-deaux pour nous ga­
rantir contre une éventualité dont les con­
séquences, même mnnienfanées, seraient 
profondément regrettaliles, a été fait et sera 
fo il jusqu'à la dernière minute.

■) Il est en effet inutile de dire que nous 
ne pouvons être privés de gaz, de chauffage, 
de lumière, que lorsque tout le stock de 
oliarbon, quel qu’en soit le détenteur, aura 
été mis au service do la ville dont l ’intérét 
siipérienr doit l'emporter sur ies intérêts 
particuliers. » ________________________________

LE « ROCislÏRTÈTÏÏ”ORLÉANS » 
ne sont pas encore signalés

DonoEMX, 25 février. —  Ce soir, à  sept 
heures, les navires .américaine Rochester et 
Orirôns n’ étaient pas encore signalés à 
Pauilloc.

M. Albert Dodero, copropriétaire de I Or­
léans, est arrivé cet oprès-midi à R ordea iit

L E S  T O R P I L L A G E S
On nous communique la  listo suivante des 

navii'us'coulés au cours de ces derniers 
jours :

Lp. 2:1 février ; le vapeur nm-végicn My- 
land touims) ; le voilier français Jo-
conde'fiSR io n n ^ .

L o i *  février : le \iraeur grec Salamis ex- 
C ily o J  AberJccn  (h'-i^^mnes) ; le vapeur 
anglais Doroïhy  (tl.SlMi tonnes).

Des m anifes ta tions  anti-allem andes 
on t lieu à  Varsovie

S t o c k h o l m , 23 février. —  Des nouvelles 
venues de Varsovie signalent que le doc­
teur -Adolf Brillil, que les autorités alle- 
inandee ont chargé d’un cours de cliim ie à 
rUniversilé, vient d'être l'objet de \iolentes 
manifestations de la part des étudiante.

La Vefc/ipni/cW Vreiitia  ruppi-lle, à ce pro­
pos, que le docteur Brühl a comparu, il y  a 
un an. devant le tribunal, sous l'inculpation 
de meurtre confn> deux soldats polonais, de 
Posnanic. Il bénéficia alors d ’un acquitte­
ment, sous prétexte qu’il était en état de lé­
gitime défense.

Après des démonstrations bruyantes, 
mêlées de coups de siftlct, et qui nécessi­
tèrent l'intervention de la police, les étu­
diants de Varsovie ont mis le cours en 
interdit.

a rt incident a provoqué une grande 
émotion dans la ville, où des proclamations 
ont élé affichées llélrissant a les aasassins 
allemands ».

u  B lB a D E

Phosphatine
Falièrcs

h ^ A l i m e n t  d e s  E n f a n t s

I  Front français
g  14 H E U R E S . —  Au coura  de la n u it, nos reconna issan- 
S  ces ont e îte c tu é  avec succès deux coups de m ain  sur des 
1 postes ennem is en fo r ê t  d 'A p rem on t e t au n ord  de Badon- 
s  v ille r .  ,
S  Canonuade jn ferm itteH te  su r Je res te  du fro n t.
S  A V IA T IO N . - U n e  de nos escadrilles  a bom bardé e lt i -  
s  cacem ent les  gares de G randpré  et de R om agne-sous- 
s  Jlfoufauco/1 .

g  23 H E U R E S . N o tre  a r t i l le r ie  s 'est m on ü 'ée  active  
g  dans la  ré g io n  du M o rt-H o m m e . N o s  t ir s  de d es tru c tion  
3  o p t donné de bons résu lta ts.
S  A ction s  d 'a r t ille r ie  in te rm itte n te s  sur quelques points 
g  du fro n t de L o n a in e  e t des Vosges. Calm e p a rtou t  aflJeurs.

S Front belge
g  La lu tte  à coups de bom bes  a re p r is  avec v io len ce  dans 
S  la ré g io n  § teenstraete-H etsas. A c tion s  d 'a r t ille r ie  lia b i- 
5  tue lles  en d ive rs  p o in ts  du f r o n t  beige.

1 Front britannique
I  L 'E N N E M I  A  C O N T IN U É , A U  C O U R S  D E S  D E R N IÈ -  
I  R E S  V IN G T -Q U A T R E  H E U R E S , S O N  M O U V E M E N T  D E  
I  R E P L I  L E  LO N G  D E  L 'A N C R E . N O S  D É T A C H E M E N T S  
§  SB S O N T  A V A N C É S  S U R  U N  L A R G E  F R O N T  S A N S  
m R E N C O N T R E R  B E A U C O U P  D E  R É S IS T A N C E  E T  O N T  
5  O C C U P É  L E  V IL L A G E  D E  S E R R E  A IN S I  Q U 'U N  C E R -  
1  T A i f f  JVOJWBRB D E P O IN T S  IM P O R T A N T S  S IT U É S  

P L U S  A L 'E S T .
Au cou rs  d'un ra id  exécu té  avec succès, h ie r  so ir , su r  

un ir o n t  de qu a tre  cen t cinquante  m ètres, à l'est de V ie r -  
s tia a t, nos troupes ont sé jou rn é  une heure dans les tra n ­
chées alieniandes, in flig ea n t de fo r te s  pe rtes  aux occu ­
pants. P lu s ie u rs  abris , une g a le r ie  de m in e  e t  tro is  m i­
tra illeuses  tn t  é té d é tru its . N ou s  avons éga lem ent p én étré

LE TO R PIlU G E  DES NAVIRES HOLUNDAIS

Hendelsblad (.Amsterdam) :
k-Etats-Unis ne supporîoratanl pas un p ; 

trallemenl. L'AllroiSMU'- n’en v'-'ril* pus <i • 
même a l’Ogard d'vm i-^vs qui aura.t monh',. 
qu'il n’est riispof'* ri a lolén»', ni à 
genre de guerre 5o>i«-inartne.

Telegraaf (.Amsierdam) ;
C'œl line noiirello tentative de lerrorisiii'j u-.u. 

-ranns holtandais qui, rcvcr.sr.l do leur 
luvimcn: oiiiüKon. avaient reoomniencé a preii. 
dre la nwr. CcKe Jeilriicüon do toute une Hotte 
marchande est ia plus grosse humüialfon qu’un 
neutre ail reçue jusqu'ici.

Nieuwe Rotterdamsche Courant (.Amster­
dam; ;

LA guerre sous-marine c:-t délestée de loul 
idéo do justice cl d'Iiuinanilé. Elle conservait, 
jii.«qii’ ici des apparences de bonne foi ; msi®, '• 
des a.ssuTsnces formées produisent des euria 
diamclralement opposés, on doit metir.' en doute 
la réalité de celle bonne fol.

Nieuwe Courant (.Amslcrdaml ;
?i c'v-=t un acte de rage, parce que les ma­

rins rtc Ilcllancle ne sont pas restés dans lê ars 
ports. Ce serait une attaque nrémédiléo contre 
îft Ilollanrtr. Le senümciit en Hollande n'a rtau 
t: \-oir a\iv la qucsiion de danger ou de sécurité.

-U N  AUTRE ESPOIR DES EMPIRES CENTRAUX

Chicago Daily News :
-Aujourd’hui, les .Allemands ccanplent beaucoup 

sur ia coopération des sous-marins pour entra­
ver i’offen.iive de l'Entente, en coupant l’arri­
vée des réserves anglaises en hommes et en rau-
uitioiis. En affaiblissant ainsi la puissance 6f- 
fcnsive de i’Ententc, on pourrait obliger ceila-rt 
à ajourner son attaque et en meme temps obte­
nir des résultat.? décisifs au printemps, avant 
que l’Enlentc soit ert mesure d’attaquer.

U N  H O M M A G E  
a u x  fam illes de nos h éros

Une remise de diplômée d’honneur aqx 
famillee des militaires morte pour la Pnlirti! 
a  PU lieu liicr. Salle Gaveaii. sous la pré­
sidence du docteur Ph. .Maréchal, maire du 
liinlième arrondissement ; dans la grande 
sqlle dos Fêtes du douzième arrondissement, 
sous la présidence de M. .Albert Sabot, 
maire ; cl à  la mairie du vingtième arrou- 
dissemenL suus la présidence rte M. Henri 
Karcher, maire de cet niToudissemenl.

Dans ces trois endroits, la cérémonie n 
revêtu la même solennité.

Dons le huitième arrundissoment, M. Ray­
mond Poincai'é s'était fait représenter par la 
commandant Nazareth, le général Lyau 'ey 
par te commandant Hcnnelm, et M. Denys 
(joclim par M. Ginrlcs de lAsteyrie, chef de 
cabinet du sous-secrétaire d’Etat du Blocué.

Le ministre de ’a  Guerre et le gouverneur 
m ilitaire de Paris étaient également repré­
sentés aux douziùmfe et vingtième aiTmidis- 
Bcmenta.

Place Gambetta, la distribution des diplô­
mée a  donné lieu a un appel dû chaque nom 
suivi de cette réponse : n Mort au champ 
d ’Jionneur 1.»  • ■ .

UNE CONDAMNATION A  MORT
RouEX, 25 février. — .Au commencement 

du moB de décembre dernier, le soldat Mn- 
rius Paudière, déserleur du 236* d’ nfantc- 
lie, devenu commensal de la veuve .Accard,' 
B Rouen, qu’il dcvuli épouser, profila de 
l'abscncc de sa maîtresse pnu!' tuer la fille 
de celte deniière, âgée de seize ans. qu’il 
étivingla dans son lit cl acheva à coups de 
marteau.

Il vola ensuite un coffret à  bijoux appar­
tenant à la victime et renfermant 35 francs,

.Arrêté en état d’ ivresse el traduit dexaiil 
la cour d’aseises, il a déclaré qu’il avait lue 
la jeune tille parce qu'elle refusa il d« lui 
dire si sa mère avait uu mitre . . . 'n r '.

L'accusé a gardé une aititurtü imiiassibl-! 
devant le jury. I l a été condamné à moil.

LES C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S  |

L E ” T I P ” renip!acele Beurre
aussi bien pour la table que dnns la cuisine.

lln ’esl Viniluqifenpainsde500efé50gr,-»mii' 
Ifr . 65 le D2 kilo chez tous l' SM'** de Comcstihl'' 

Exiger sur l'enve)op[>etamarquedè|ioséeuTIP • 
Ex/ièiiilions l 'iw it ic e  franco poslal doM h‘’ i< 
contre v ia n d a h iH p . ; •/ ka-: l l f r .  .
Auguste Pbllerin, 82, l'üi rvambuloaii, P.iiiâ.

O B E S I T E

S

dans les  lign es  ennem ies, au cou rs  de la n u it, à l ’est g  
d 'A riH entières. §

Un détachem ent g u i ava it réuss i, sous la p ro te c t io n  d’un 3  
v io le n t bom bardem ent, à a tte in d re  nos tranchées, ce m a - 3  
tin , au n o rd -e s t d’ Y p res , a été aussitôt re je té  avec pertes , g  

L ’ennem i a fa it  exp lose r, ce m a tin , une m ine  à l ’est g  
d 'Y p res . g

L 'a r t i l le r ie  a de nouveau m o n tré  une grande a c tiv ité  de 5  
part e t d 'au tre  au sud e t au n o rd  de la  Som m e. g

Front italien »
P lu s  grande a c tiv ité  de l 'a r t i l le r ie  dans les va llées de g  

l 'A s t ic o  e t  du T ra v ig n o lo , à la souj’ce du C ord evo le  e t du S  
B u t, dans la  zone à l'est de G orix ia . 3

Des ten ta tives  d 'ir ru p t io n  ennem ies, co n tre  ies  positions  3  
du m on t M osdiagh, s u r  le  plateau d’A siago : de Pa l-G ra n d e , Ë  
dans le  H au t-B u t; de S tudens-Bassa, dans le  to r re n t  de g  
P on te -B ia n co , ont été  n e ttem en t repoussées. g

Le.beau  tem ps a fa v o r is é  l ’a c tiv ité  aérienne. s
A vec  le  con cou rs  de l ’art/IJerie, nos aviateurs ont r e -  g  

poussé p a rtou t les avions ennem is en 2 'econnaissancs. a

Fronts russes 5
F R O N T  O C C ID E N T A L . - • Dans la ré g io n  de Sen ienkf- g  

LestcJinfsty Cau sud du lac de W ich n e w s h ij, Tennem i a a  
laissé échapper une onde de ga z  qu i, a r r iv a n t à nos Ira n -  ^  
cbées, fu t re tou rnée par Je ven t e t alla vers  les tranchées  g 
ennem ies. S

F R O N T  R O U M A IN . — Fusillades. 1
F R O N T  D U  C A U C A S E . - -  La  ten ta tive  d 'attaque e x é cu -  B  

tée p a r  e n v iro n  une  com pagnie tu rq u e  co n tre  nos a r r iè r e -  g  
gardes, au sud de P o tra -K a le  (a u  sud-ouest d 'E U eu , a été  g 
re je té e  p a r n o tre  feu . S

Les opéra tions  des avions dans la ré g io n  au sud-est du g  
nourg de BaranovitcJii p ro v o q u è re n t le  feu des fu s ils  e t g  
des m itra illeu ses  s u r  un appare il en n em i q u i ch av ira  e t  g  
tomba d e rr iè re  les lign es  ennem ies. s

L IN -T A
E N V O I T B A N C O  g a re  des 7 boites (cure com pléter 
con tre m coidat de 10 francs i  M M . G ira rd  et C ir 
73, rue Sa ln te-A nne, P a n s .

To u tes  pharm acies, 1 ir .  7S ta  boite.

d o i e M a r S a u  T - A v r i l  1917.
Ouverte a». ven(Jeursrfacheteurs<i.rrûnce.

<]<s patjs a lliés» neutres.

95  M il l io n s  d'Affairese, 1916 
. !5i  0Maisonspariiapanles.

Nous rappe lons à  nos ib o n n é t  q u e ton te  d e ­
m ande de oh sn gem en t d ’ad resse do it étrs
con ipsgu ée  de Ja dern ière  bande d 'àbonneTuedt 
e t  d e  SO cen tim es p o u r  tous Ira is . I l  ne p eu ^ H  
ê tre  fa it  d ro it  qu ’ aux dem andes p résen tées
dans les  cond itions ci-d essu s.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E  Démonstrations de culture de guerre à Bagneux
CERCLES

— Ix> eomlc Maurice Zaninyshy, p^^^ent6 | 
par le ermite de Berteus et le comte Niccil.-is 
Orlowski, a reçu, avant-hier, membre i
.permanent du Sporting-Club. |

C ITATIO NS î

— Vient d ’être cité à l'ordre de la brigade 
pour sa brillante conduite au feu :

Le VasseuT de Fernehem de Bournon-'iîlc 
(E tienne), sous-lieutenant (chef de peloton 
des sapeurs bombardiers du 5* R. I. T .l.

'■ Toujours prêt pour les missions pêrilicu- 
ser. A rapidement assuré, en conduisant iui- 
même ses hommes sous un violent bombarde­
ment, le ravitaillement en munitions du P. A. 
attaqué le 2Ü janvier 19 1 7 . Déjà cité sous 
Verdun

Le marquis de Fernehem est avocat ù la 
Cour d’appel de Paris.

NAISSANCES

Mme A. Ténot, femme du capitaine d ’ar­
tillerie, a mis au monde une fille : Marie- 
Odile.

—  Mme Jacques fîoussoc a donné le jour 
à une fille : Jacqueline.

M ARIAG ES

— C'est le samedi 3  mars, à midi, en l'é­
glise Saint-Pierre-du-Gros-Caillou, que ser.i 
célébré le mariage du Ueufenaiit de Maille, 
fils du duc et de la duchesse de Maillé, avec 
Mlle A ., de Rohan-Chabot, fille du comt.- ■■ 
de la comtesse de Rohan-Chabot. |

— De New-York on annonce les fiançaü'i.- 
de’ misï Me Adoo, fille de M. Me Adoo, secré­
taire du Trésor, avec Af. Ferdinand Moreii- 
schildt, second secrétaire à l ’ambassade des 
Etats-Unis à Washington.

Miss Me Adoo fut infirmière à l ’ambulance 
américaine de Neuilly.

DEUILS

—  Le  jeudi i ”  mars, snus la présidence de 
S. Em. M gr Amette, archevêque de Paris, 
sera célébré, à dix heures, en l'église de la 
Madeleine, un service à la mémoire des 
ssldals italiens tombés an champ d'honneur.

Nous apprenons la mort ;
De AL Charles Ilurault, conseiller général 

de la Marne pour ie canton de Reims ;
Du baron Alexis de La Grange, ancien 

membre de l ’.Assemblée nationale en iSyi, an­
cien député du Nord, ancien vice-président des 
mines d ’Anzin, qui a succombé, au château 
de Sebourg, près A’alenciennes, à l ’âge de 
quatre-vingt-onM ans ;

Du baron Deslaitdes, ancien officier de 
marine et sous-préfet du second Empire, dé­
cédé, à quatre-vingt-cinq ans, en son domi­
cile 24, rue d'Aumaie. Il était le père de la 
comtesse Henry d’Yanville et de la baronne 
Madeleine Deslandes ;

De M. Georges Relin, ancien avocat géné­
ral, administrateur de î ’Qiuvre de l ’hospitalité 
de nuit, qui vient de mourir à Versaille« a 
soixante-quatorze ans ;

Du sous-lieutenant Georges Besson, de l ’ar­
tillerie. fils do l ’amiral Besson, mort pour la 
France à vingt-neuf ans ;

De Mlle Henriette Bourbon, en religion 
Mère Ccéür de Jésus, chanoinesse du couvent 
des Oiseaux, décédée à Orbec ;

De Itime veuve E. Callice, qui a succombé 
à Epernay. Elle était la mère de MM. Henrv, 
Georges et Marcel Galiice ;

Du sous-lieutenant Henry Py, du 14 2 * d'in­
fanterie, tué à l ’ennemi.

BIENFAISANCE

—  Mrs Sharp, femme de S. Exc. l'ambas­
sadeur des Etats-Unis à Paris, a donné avant- 
liiei un thé suivi d’une matinée musicale, à 
quatre-vingts officiers et soldats avcuglt-s du 
“ Phare de France” , de l ’Hôpital Espagnol, 
(le l'Hôpital Belge, des Quinze-Vingts et du ; 
Grand-Palais.

— Ainsi que nous l ’avons annoncé, la du­
chesse d ’Uzès douairière, présidente d'hon- , 
neur de la société maternelle la Pouponnière, j 
a  bien voulu offrir, les 2 Ç. 26  et 27  février, '

ir t

RI 'VHni

É L È V E S  DU L Y C É E  L A K A N A L  A U  T R A V A IL , DEVAN T LEU R S PR O FESSEU RS 
Les démonstrations de jardinage et de culture de guerre organisées par MM. Lavarenne, professeur au 
lycée Lakanal, et Charpentier, professeur de pathologie végétale, pour l ’ instruction des Parisiens désireux 
de se livrer à  la culture m araîchère, ont commencé hier après-m idi à Bagneux devant un public nombreux.

Deux appareils de Pégoud ont été vendus hier
■T

D EVAN T LE S A ERO PLA N ES, L E  C O M M ISSA IR E-PR ISEU R  REÇO IT LE S EN C H ERES 
Les aéroplanes avec lesquels le vaillant Pégoud exécuta avant la guerre, dans toutes les capitales d ’Europe, 
tant de < loopings ' impressionnants étaient vendus hier à  Saint-Cloud. L a  vente s ’est faite devant 2 1  per­
sonnes. Le monoplace et le biplace en excellent état n’ont atteint, ensemble, que le prix  de S-^7 ^ francs !

B L O C  - U  O T E S

T H E A l R E S
Les théâtres ont joué hier en matinée

Les machinistes accessoiristes avaieg 
décidé de déclarer la  grève, hier, avant 
matinées, si satisfaction ne leur était 
donnée relativement A leurs salaires.

Cette grève n’a  heureusement pas eu 
les direrfeurs s'étant pliés aux exigences djj 
personnel.

1 Seule, la direction dMn établissement n,| 
sest pas inclinée et a  préiféré recourir à 

' main-d'œuvre militaire mise à sa dispo> 
lion par le ministre de la Guerre.

Aujourd'hui, relâche dans les théâtre* 
concerts et cinémas, conformément au 
prescriptions de l’arrêté préfectoral.

La 20* Matinée nationale a  obtenu, h ie ij 
le brillant succès accoutumé. La  partie a rt*|  
Üquc a été fort brillante, grâce au concoiiii 
de Mme Pierat et de M. Henry Mayer, de i 
Comédie-Française ; de M lle Marguerij 
Merentié. de l'Opéra ; de M lle Suzanne This 
venet, de l'Opéra-Comique ; du pianisti 
Emile-R. Blanchet et de l'orchestre de 
société du Conservatoire enfin, dirigé 
M. .André Messager.

L'allocution a  été prononcée par M. Pag 
Ginisty, inspecteur générai des monument 
historiques, qui visita à  diverses repris 
les villes bombardées, notamment Arras 
Soi-ssons.

Une journée chargée. —  I.a critique e j 
invitée à  assister, jeudi prochain, à  la rép' 
tition générale ou première des A'oureaü, 
Itiche.s au théâtre Sarali-Bembardt, du floil 
rie l'iïfr au théâtre des Variétés, de Afon.sicii 
Revericy enfin au lln'r'ilre Antoine. C'i 
beaucou55 pour une seule journée, mais 
nous pleignons pas : les théâtres, en ce nio 
ment, ne font pas précisément ce qu'ils veu 
lent. D’ailleurs, les invités de M. M ax Deart] 
pourront choisir entre l'une ou l’autre de 
représentations de jeudi ou celle de same 
soir.

Opéra. —  Voici le programme de la  se.| 
raaine, â l’Opéra :

Jeudi mars : Messidor, opéra en quafr 
actes et cinq tableaux, de M. A lfred Brune.rJ 
(Mmes Lapeyrette, Yvonne Gall, MM. Frani 
Delmas, Noté, Plamondon ; Mlles ZambelU 
A ida Donil.

.S a m e d im a rs  : Thaïs (Mlle M ireille Rcr^ 
thon : MM. Sullivan, Delmas ; M lle Jeani 
Dumas).

Dimanche 4 mars ; Aida, sous la direction 
du maestro Arturo V igna (Mlle Lapeyrette ; 
^f^I. Franz, Noté, Gresse, Huberty, etc.).

Gafté. —  On annonce les cinq dernière 
représentaticms de Af. Lucien Guitry dans la 
Châtelaine, qui cpaittera l'affiche àimanc' 
soir.

LES SPORTS
CYCLISME

Au Vélodrome d'Hiver. — Bésultals ;
Prix  dos Elats-lnls Ivllesse, LOGO m.K — Pr 

mière deml-flnaie: 1. Johay, 2 . Verk^n, 3. Ct 
&v, i. Diibouchet : deuxiènie demi-finale : l. 
ohamps. 2. Cîiérct, 3. Largillier ; finale : 1 . Joha? 
à une demi-Jcmgoeiir ; 3. Guillomin, a une reut

La Coupe des Alliés (20 kilom. par addition 
polntsh — 1. Vandénhüvo. 30 pts ; 2. Ali Nefia'
25 pts ; 3. Juseret. 113 p>oints.

Le vialeli de» Qualre Nations (Une heure av 
enlrâfncws' It môtocycletl^). — 1. Wàlffto' 
(.Amèricainl, 0 9  kil. 700  ; 2. Parent (FYanoaisi, il 
iieuf tours. Non placés : Coloœbalto (Italien, e(| 
Sutler (Suisse), tombés.

FOOTBALL-RUGBY
Les Probables battent les Possibles. — Ce maidj

de sélection, organisé par rU.S.K.S.A. « 1  vu 
de la lormailon de l'équipe qui représentera Im| 
légions du Nord dans îe matoli Nc*é contre Su' 
s'est disputé a Colombes’. Les Probables ofl 
triomphé des Possibles par 9 points (3 essais) à 1 
;2 essais'.

FOOTBALL-ASSOCIATION
L ’A. S. F. bat les Anglais. — Au Parc da 

Princes, r.\.,S. Française a battu ■une é ^ p  
de joueurs britanniques’ (3 buts à 2l.

Les Parisiens vainqueurs des Néo-Zélandais.
R it 2 buis à 1, la fameuse équipe des Néo-Zéla 
dais a été battue, hier,-par les Parisiens. Tel cS 
le résultat de la resiopiitre qui s'est di^utc^ 
hier après midi, au Stade Jean-Bouin, â Bout 
gne. Les A.N.Z..A.C. ont pris l’avantage au da 
but, marquant un but (Hayes) dans le premiè ' 
mi-temps ; mais dans la seconde partie, l ’équr 
du r,..A.S. Générale .s’est nwHilrée sup 
marquant un premier but avec Van den Dey, pu 
bientôt un secMid avec Wertz.

Le gérant :  V i c t o r  L a u v e r g n a t . 

fmprimerie 19. rue Cadet, Paris. —  Volanur&l

L a  DUCHESSE D'CzÈs DOUAIRIÈRE à i’exgo- 
sitiOH de la Poitpoim ière

son hôtel pour rexposition des ouvrages lit­
téraires et objets artistiques qui doivent être 
vendus aux enchères, en Amérique, au profit 
de cette œuvre.

La duchesse d'Uzès, assistée dos membres 
du comité de la société, a fait hier, jour de 
l'inauguration, les honneurs de l’exposition à 
ses nombreux amis et aux bienfaiteurs des 
tout petits,

P E T IT  COURRIER DE L A  R IV IE R A

—  Les arrivées sont de plus en plus nom­
breuses & .\Tcr. Citons au hasard ;

Comtesse Charles d ’Urscl ; le major et Mme 
Pagès ; capitaine et Mme Paget ; Mme de 
Beauregard : Mme Fitz-Gerald ; Mme et Mlle 
Carrie ; cantesse de Ribes ; M. et Mme de 
Verlaz ; baron d'Orgeval ; MM. Jacques 
Gugglieni; Pierre Basset, conseiller général 
de la Côte-d'Or.

—  Au Cap-d'Ail, mardi dernier, matinée mu­
sicale organisée par la duchesse de Choiseul- 
Praslin, en sa villa Mirasoi, au profit des hô­
pitaux du Radium et de l ’hôpital franco-belge.

P E T IT  COURRIER DE B IA R R IT Z

—  La marquise de Montebello et sa sccur, 
Mrs Hope Vere, sont attendues .â Bi.irritz, où 
elles s ’installeront en la villa Marbella.

—  C ’est le 10  mars que sera célébré, .è l ’é­
glise Sainte-Eugénie, le mariage de Mlle Es- 
calante avec M. G. de Candamo.

jy  T f)L'5 fluons des nouvelles de Mérovak, 
/\f i  homme des ral/iérirnies Le  Fi- 

'  gtti’it nous apprend ip 'e Mérovak {ut, 
pendaul d e "r  ans, prisonnier de guerre à 
lt ' ':in ind ''n  : '/(«■, sur une rosie loilc et au 
moyen de cùüle>iis et de pinccanx que m it d 
sa disposilion le géitcntl ('ommandaiit du 
ca.’Hp. Meroüuk - dcincine lidéle à son rére  
d -" iliv lo is  —  peignit une •• cathédrale des 
morts » f/i(f n è 'é ninservéc à tloLzminden, 
bien enleudn, en s'-^irrnlr du "  voijageur n ; 
et que, /•■pk.';,- il est interné en
üuissc "!i it .s,' .Miig)!'’.

Il Un sera in iTèii'i'- de ri-Lùiï, après la 
pais. ■■■■ le rrin ’na ' u- lancûliquc, ce person­
nage cscentTigne et iC '- i i r  ou'nn a un peu 
oiihh'’ ' ju i {al, U ’i a • I',,,- '•>, une espèce
de. rr,, ,1c paru h',

I l  s'atiprtail l ia b iir l Iluht'Ohnn. I l  était le 
■ ’ piioroèle /ihi j:;.- de Poitie rs ,'au ­

teur a ''pp piuiToye su? les monuments du 
Poitou, c l ,jUi ne snnhnilait •vue de r iu j son 
{ils fipip'.ph.-:.'p à ,'Cv . niuiuvs h d u is .ü n  avait 
donc /'-• I . ' h . h ü c /  à ! ''es arts
di'--"y-iiiis. UrcepiioH I.c c   P-phHcfippJi
s'êlni\ juré d 'é lrç le <■ pci'H 'C des cathé- 
dral-'o ■■ Cela seulement l'intéressait. La 

. lait t'uh '- lire  • I' garenp. de
d ù -li 'u l 'I I I '.  ■•'"i i iL l  son père exaspéré 
Canp.nl U ' ■’I'C-K. ei gui, rerue.ilii par un 
(ipppp r ‘ r .-V. ''c it  ullait chaque
matin, . 'v i ' ' • • 1  p '"" ù.' i,..''i 1 duTr .iati.s en
jutnii-r. fiit'iiiiiii ,( \f. . J i . d a n s  la tour 

tenir,s qu 'il {It, pa.ssaildu .Nord, cl, nui'lii . - . - ,
là  sa jnurncc ii d c s s t u r , .  il ét.tit protcgé pai 
ûi .fin iie iir, qui ’■■' n lil. bien élevé.
.'I. bu prctuit S - -  pm rnca 'i -ju'il y { i l  
rin rc  mi r<‘ ''/<p"':;cr -spJn déie"U‘‘r. Ht COmnic

. (p rp‘/pfpip p ,1)1 ,1c h, '  ''..... '  l'Ii.'i'Cii ,'m/pi'
un peu biziiiTcm,’-,,: t .(u  
, \ p > / i p f p ' . v  dessin* cl

/•norliiil de 
on . ''in ­

téressa ri bii /)c' p,:,, ni/ti.sii lui jiren l ri-
si'e. J,'usi)i',',r'îrie I- !.iih'iiiii',i',n l uunif pris 
en n  'n i dit Wi ; • ''C nOfïl de
ltoluieliiir>. ami. e s t  déplorable. .Appe- 
le :- ’ ’ , , , . '  '  . M e r t ' L u k  !  pp

Ce hd lutl. M p - f ' p v a k . . .  eela élait plus
SC”\e"-e ni 
l 'I

.  i l ' - ' i . . . i i i  vue v e d i ' t t e .

U n  iicneiu', .\cs d e s s i n s ,  e t  ■• ■' l i i c t e i i r . ' i
‘ üprior/iut’/if an Parvis, sans hesiler, des

'■pp" pcul dire, plus gothique.
i i . u i .  1’  ' de.,- c i i l h , - -

letlres qui portaient cette adresse ; Mdrût’ak, 
à Noire-Dame, Tour du Nord, Paris.

Fout de même, U {a llu l-u n  jour plier 
bagage. On Irouvaii. à l'.Archevcché, que 
.Mérovuk,' dans sa tour, devenait encom­
brant. i l  partit pour la Belgique, où l'avait 
précédé son étrange renommée, dessina et 
peignit maintes ealfiedrales ; aulanf de co- 
Ihédrales qu 'il put...

Et voilà  une douzaine d'aniides que, très 
discrètement, M érovali s'était réinstallé par- 
mi nous. I l  {alla-li vivre. I l  en a trouvé le 
moyen. I l  o  photographié dans tes„ musées 
Ic-s tableaux, les estampes {ameuses qui 
;  racontent l'H istoire >• : il les a coloriés.; 
puis, aiiani coupé lo-ngue barbe et ses 
longs cheveux, il cs l allé trouver des pro­
viseurs, (les principaux de collèges, des di­
recteurs d'écoles, et leur a  dil. ; p> Voulez- 
voiis me prêter une salle et me perm ellrc  
d'enseigner â nos en/anls l 'iiis lo ire  par 
l'Im age ? „

I l  demitudaii dix sou.* par place aux èlrire.ç 
ries grande* c la ssesc in < i sous aux autres. 
J 'ai assi.slé. en .luv-rgne, à l'une de ces 
leçons oii .Mérovuk .*'-ii‘pliquait ti {aire aim er 
la France aux écoliers, en projetant aux 
miii'.s le.* images célèbres qui raronlent son 
passé. I l  foisùiT entrer gratis les plus pau- 
vies dans la sa lle : il d islribuail de.v gâ­
teaux aux plus vrlils ... . 1  la [in  de la séance, 
il me dit : " . la i  un projeL Cet rife. j ’irat 
dans les villes de l'Fs l. Je m ou liera i l'H is ­
toire à nos soldats : ! »

La ÿucrrc éclatait le mois suivant.
SONIA.

Les  lycéennes aux'cham ps
IHpji', pIuii.s un vasiü iiiuiij|) qui borde lu 

cppuIp’ d'i'irlvo.iis, h Dugneux, 0 11 [>ou\ait voii- 
li'iunoaibnibies jeunes iüle«s, a\cv
ipalience et recueillement deux messieurs 
graves et coït.?''.':.

C'étaiepnl les hctennes et IcpS écolières de 
Paris, prenant leur première leçon de cul­
ture potagère... Leurs professeurs étaip^nt : 
.\1 . I,n\aruniie. ju'-pfesseiir au lycée Ltikanal,
■ ’ l .\l. Cliiiripetitier. membre de l a  Société de 
[lûliioiipgR’ générale.

Ils ont été enchantéa de leurs élèves. Aux 
premiers beaux jours, pensent-ils, elles se­

ront capables de passer aux exercices pra­
tiques,

Rtynercions les profepsseurps et donnons 
d'avance d«s prix à toutes les élèves.

L a  vente P é g o u d
Sous le hangar de l'Aéro-Club de France, 

à Sèvres, hier.
Il est t'pois heures. On va vendre deüx 

oppnreils d'aviation »  neufs, avec-leura ac- 
cessipiies », ayant appartenu à Pégoud, le 
vaillant aviateur tombé pom* la France, le 
31 août 1915,

Une vingtaine de curieux. Pas un ache- 
tpWir.

Enfin, à quatre heures, les en tiè res  com- 
menc-nit. Un acheteur vient d’arriver.

Et. cinq minutes apirès, les deu.v appareils 
sont adjugés à M. Ch... pour 5.270 francs.

«: G ibra ltars  »
-i.s iipjus demandions, liiepr, pourquoi le 

suiiiwn rie n GibralUirs »  est demeuré aux 
•scMala ullemands ppii ravagèrent la Belgi­
que et le Nord de la France. Un de nos lec­
teurs nous envoie rexplicpation que voici :

Un des pn?niiera régiments allemands 
qui pénétrèrent en Belgique après la chute 
de Liège fut le 3' Hunovrieii.'ot il se signala 
l « r  ses atrocités, ür les si-Idalcp <lu 3* llano- 
vricn portent sur la ninnche de leur uni- 
hinipp- le mol n Gibraltaj->■ brodé en blàm: 
sur bleu. C’est une de ces galanteries hi.«tn- 
rico-poliiiques Où Guillaume 11 excellait 
ja-lis.

Kii effet, en 1704, le 3» l!anovri»n  coopéra 
aveu les .Angluis à la défMi.se de Gibraltar. 
i'.o souvenii élait un peu oublié lorst^ue le 
mi Edouard V II rendit visite h fon  neveu, 
vojci quelque douze ans. Mais le kaiser 
Iruuvu ù propos de l'eviiumer et, pensant 
plaire nu roi d'Angleterre, décida d’écnre 
•1 r ib ifiltn r 11 sur l'im ifor’.’ e du rég i'u e ii.

Les Belges luient ce nom sur le braa des 
o«snsRins. Et voilà pourquoi Croiuemitaine 
s'appelle inainlena-ni Gibraltar.

L E  'V E ILLE U R .

GRIPPE 
MAUXdéREmS 
LUMBAGO

e t  tous m alaises 
d 'un  carac tère  

fiévreujc 
. so n t toujours 

\ \ so u lag és  p ar un  ou  
deuK Comprimés

dASPIRINE
“USINES du RHÔNÉ'

prisdan$ un peu d'eau.

u  T«M K 10 CoKMuds: t 'e *
Ig N o u  0M< iM tii eAtrm iata,

' é o  ve r t»  et to rré fié » p i r  co lt» poflt, Dem. p r U 'l  
JLij eour. HKsm Ubosse, r, H»vr*"l

CABINET RIVOLI
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AVOCAT.  E N Q U Ê T E S  P R I V E E S
Divorce», Succe»*ioiu. Rectaerchelr 
Réd«ct. d’&cles, Sémercb, légele*' 
FtfpreseittaUun drvant towi trib»' 
uaiu; qutsHon* toi/erx et hés'v*' 

ct* de guerre. 
ConsultaUons ts le» Jours ou p. lettres, de » h. i  6

A  e  Si voua aouérez d'«Secliofu tbdonliuUa ou d’obéûié. poft«2 (e Murelle
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